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La production bovine sur pâturages naturels et cultures fourragères
est importante dans l'écosystème savane des pays tropicaux
humides et semi-humides d'Amérique du sud (Brésil, Bolivie,
Colombie, Guyanes et Venezuela). Diverses pistes sont envisa-
geables pour améliorer la productivité des formations naturelles et
de l'élevage.

RÉSUMÉ

Les formations naturelles (65-75% des pâturages) permettent une croissan-
ce animale de 150 à 270 g/jour en saison des pluies et de -160 à -250 g/jour
en saison sèche. Une meilleure gestion des feux, la complémentation miné-
rale aux animaux et l'utilisation de banques de fourrage à base de grami-
nées et/ou de légumineuses introduites assurent des gains supérieurs. Le
développement des infrastructures (Brésil et Venezuela), l'extension et
l'amélioration des cultures fourragères (graminées d'origine africaine des
genres Panicum et Brachiaria) ont également accru la productivité de l'éle-
vage. Les associations graminée - légumineuse sont peu utilisées. La régé-
nération des pâturages dégradés (Brésil) est nécessaire et possible avec un
minimum d'intrants (fertilisation), grâce à l'utilisation d'associations grami-
née - légumineuse et en associant l'agriculture à l'élevage.
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11Y a actuellement environ 327 millions de bovins en Amérique
Latine sur 589 millions d'hectares de pâturages, dont environ
100 millions de têtes dans l'écosystème de savane (au sens large)

de l'Amérique tropicale humide et semi-humide (Bolivie, Brésil,
Colombie, Guyanes, Venezuela). Ils exploitent 252 millions d'hectares
de pâturages naturels et de cultures fourragères (tableaux 1 et 2, figu-
re 1). Les pâturages cultivés couvrent 25 à 35% du total des surfaces
en herbe avec des différences marquées selon les pays (tableau 2).

En Europe, les nécessités socio-économiques et les problèmes
d'environnement obligent à reconsidérer l'intérêt d'une relative exten-
sification de la production fourragère et bovine. En Afrique, au contrai-
re, on essaie, avec d'énormes difficultés, d'améliorer la production
fourragère par une certaine intensification. Qu'en est-il en Amérique
du Sud, et en particulier dans la zone des savanes tropicales?

Nous présenterons dans cet article:

- les conditions naturelles des zones de savane,

- la productivité des savanes naturelles et ses possibles amélio-
rations,

- les principales espèces fourragères et leur utilisation par les
bovins.

FIGURE 1 : Les savanes
tropicales d'Amérique
du Sud (source: ClAT).
FIGURE 1 : The tropical
savannas of South
America (source: ClAT).

TABLEAU 1 : Superficies
et utilisation des sols
des pays d'Amérique du
Sud intertropicale com-
portant des savanes
(en millions d'hectares ;
SANINT et al., 1992).

TABLE 1 : Land area and
land use in South Ame-
rica countries with sa-
vanna ecosystems (mil-
lions hectares ; SANINT

and al., 1992).
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TABLEAU 2 : Effectifs
bovins, chargementmo-
yen, part des surfaces
des pâturages naturels
et des cultures fourra-
gères de pays d'Amé-
rique du Sud compor-
tant des savanes.
TABLE 2 : Livestock,
stocking rate, native
and improved pastures
in savanna regions of
intertropical South
America.

La diversité
des savanes sud-arnérlcaines

1. Les savanes et leur environnement

Les savanes tropicales d'Amérique du Sud (figure 1) sont généra"
lement d'origine édaphiques et climatiques (ou climaciques). Plus rare-
ment, elles remplacent des forêts après défrichement et sont mainte-
nues peu arborées, voire sans arbre, grâce aux actions anthropiques
(en particulier les feux; SARMIENTO,1990). Leurs caractéristiques envi-
ronnementales sont présentées dans le tableau 3. Les climats de ces
savanes présentent les caractéristiques communes suivantes :

- alternance d'une saison sèche et d'une saison des pluies bien
différenciées (pas de zone à régime bimodal), aussi bien dans les
"Cerrados" que dans les "Llanos"de Colombie et du Venezuela ;

- climat de type sub-humide, et localement humide, à végétation
forestière (Amazonie,Llanos de Colombie) ;

- températures fortement corrélées à l'altitude, relativement
basses sur les plateaux du Brésil (altitude entre 200 et 800 m) et plus
élevées dans les basses plaines de Colombie, du Venezuela (entre 100
et 300 m) et de Bolivie (entre 200 et 500 ml.

Les sols de ces savanes sont caractérisés par leur acidité, leur
forte saturation en aluminium (risque de toxicité) et leur très faible
teneur en phosphore.

Les pentes jouent un rôle important, tant pour le drainage que
pour l'érosion. De vastes zones planes et mal drainées (Pantanal, par-
tie des Llanos, certaines zones d'Amazonie) sont peu exploitables par
les animaux (sauf par les buffles) et difficilement cultivables en saison
des pluies, alors que les forts reliefs des savanes du centre du Brésil,
du piémont des Andes et de certaines zones accidentées des Llanos (les
"Serranias"] sont très sensibles à l'érosion ou inaccessibles aux
machines agricoles.
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2. La végétation naturelle des savanes :
types physionomiques et espèces dominantes

Les savanes naturelles d'Amérique du Sud présentent une gran-
de diversité physionomique et floristique au sein d'un même écosystè-
me ou d'une région à l'autre, tout en ayant des espèces et des carac-
tères communs.

Comme celles d'Afrique (TROCHAIN, 1957), les savanes sud-améri-
caines peuvent être classées en fonction de leur flore et de l'impor-
tance de la strate ligneuse. Ainsi, au centre du Brésil, la classifica-
tion généralement admise pour les "Cerrados"(EITEN, 1982) distingue:

- les "Campos limpios" (savanes herbeuses) où l'élément ligneux
n'est représenté que par des formes suffrutescentes (espèces qui pro-
duisent chaque année des rameaux à partir d'une souche enterrée) ;

- les "Campos sujos" (savanes arbustives) avec une strate arbus-
tive ne représentant que 2% du recouvrement total ;

- les "Campos cerrados" (savanes arborées) avec 2 à 15% de
recouvrement par les ligneux ;

- les "Cerrados" au sens strict (savanes boisées) où les arbres et
arbustes représentent 15 à 30% du recouvrement avec 3 strates dis-
tinctes (herbacée, arbustive et arborée) ;

- les "Cerradaos" (forêts claires), où la strate ligneuse recouvre
plus de 50% de la surface.

Les principales espèces fourragères natives des "Cerrados"
appartiennent aux genres Andropogon, Panicum, Trachypogon,

TABLEAU 3 : Principaux
caractères climatiques,
édaphiques et topogra-
phiques des zones de
savane d'Amérique du
Sud intertropicale (d'a-
près SANINT et al., 1992).

TABLE 3 : Some genera-
lized elimatie, soif and
topographieal eharae-
teristies of the South
Ameriean savannas (et-
ter SAN/NT and al., 1992).
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Aristida. Eragrostis. Tristachya. Axonopus. Mesosetum. Ctenium.
Paspolum; Setana. Pennisetum pour les graminées et Stylosanthes.
Aeschynomene. Arachis. Desmodium, Indigojera. Zomia, Galactia;
Centrosema, Cassia pour les légumineuses (KORNELIUSet al .. 1979).

Au Venezuela et en Colombie, les savanes tropicales (Llanos
en général) ont aussi été classées en fonction de l'importance de la
strate ligneuse et de la flore dominante (BLYNDENSTEIN.1967; MEDINAet
SARMIENTO.1981). Cependant. en raison de la moindre importance des
arbres et des arbustes. l'accent a surtout été mis sur les conditions
édaphlques, en particulier hydriques :

- savanes inondables à Mesosetum spp. ou à Andropogon spp. ;

- savanes plus ou moins inondables à Trachypogon ligularis. à
Leptocoryphium lanatum ou à Paspalumjasciculatum (les "Bancos" étant
les savanes bien drainées. les "Bajios" les savanes inondées temporaire-
ment et les "Esteros" celles qui sont presque toujours inondées) ;

- savanes herbeuses à Trachypogon vestitus ou T. plumosus avec
une strate arbustive naine inférieure à 50 cm et parcourues de "forêts
galeries" ;

- savanes arborées à Trachypogon spp. pour la strate herbacée.

La zone du Pantanal (zone à cheval sur le sud-ouest du Brésil.
le sud de la Bolivie et le nord du Paraguay) est un complexe de savanes
inondées une partie de l'année. La flore y est composée de cypéracées.
monocotylédones aquatiques (Eichornia sp.), et. dans les zones tempo-
rairement inondées. de graminées (Paspalum. Sorghastrum. Leersia,
etc.).

EnAmazonie. les savanes sont souvent humides. ou inondables.
dominées par Paspalum spp.. Echinochloa spp.. Leersia hexanâra;
Hymenachne spp.. pour les graminées. des savanes inondables. et
Axonopus spp .. Panicum sp .. Paspalum spp., pour les savanes non
inondées ou temporairement inondables (SERRAOet FALESI.1977 ;
CAMARAOet MARQUES.1994).

Productivité et utilisation
des savanes naturelles

1. Les systèmes d'élevage extensif

Les systèmes traditionnels d'exploitation des pâturages naturels
sont orientés vers l'élevage naisseur et la production extensive de
viande. Les exploitations (dénommées fmcas et haciendas en Colombie
et au Venezuela, fazendas au Brésil, qui sont les équivalents des
ranches d'Amérique du Nord), toujours en propriété privée. ne suppor-
tent que de faibles chargements. Sur pâturage exclusivement naturel,
on compte généralement 6 à 10 hectares par tête (animaux de 330 kg
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de poids vif). C'est une des raisons pour laquelle ces exploitations ont
généralement des superficies importantes (tableau 4).

Les bovins appartiennent en majorité, en Colombie et au
Venezuela, à la race "Crtollo" (qui comprend plusieurs branches),
mélange de races taurines (Bos taurns) introduites par les Espagnols
lors des colonisations, avec des apports, au cours de ce siècle, de sang
zébu américain (Bos inâicus, American Brahman) et de races taurines
européennes, surtout pour en améliorer l'aptitude laitière. Le poids vif
moyen des animaux adultes dans les Llanos est de 330 kg pour les
femelles et de 450 pour les mâles. Au Brésil, la plupart des animaux
sont des zébus de race Brahman, Gir et Nelore, purs ou croisés avec
des races taurines d'Europe ou d'Amérique du Nord. Dans les zones
humides mal drainées, un cheptel important de buffles a été constitué
et développé.

Une autre caractéristique de ces exploitations est "l'absentéisme",
sur la ferme, du propriétaire, lequel possède généralement d'autres
ranches ou a une occupation principale en ville. L'insécurité et l'isole-
ment en sont localement la cause, comme par exemple en Colombie
(guerrilla, séquestration des riches propriétaires et demande de ran-
çon, manque d'infrastructures routières et de santé).

Depuis 10 ans, on observe une nette diminution des superfi-
cies des exploitations (tableau 4) qui résulte de l'augmentation du
prix des terres, de l'amélioration de la productivité (en particulier grâce
aux cultures fourragères et à la complémentation minérale), de l'aug-
mentation du nombre des ranches mis en vente et de l'augmentation de
la spéculation foncière. Dans les zones pauvres en infrastructures (par-
ticulièrement dans les Llanos de Colombie), l'hectare vaut 50 $ US ;
près des villages, avec de bons moyens d'accès, le prix de la terre
atteint 200 à 500 $ US/ha. Pour les meilleures terres, au pied des
Andes, lorsque l'élevage ou l'agriculture intensive est possible, l'hecta-
re se négocie entre 1 000 et 1 500 $ US.

2. La faible productivité des parcours

Comme sur d'autres continents, pour améliorer l'alimentation en
saison sèche, mais aussi parfois en saison des pluies, l'éleveur brûle,
par parties, les parcours ayant accumulé une importante biomasse
peu ou plus appétée. Il procure ainsi aux animaux de jeunes repousses
bien consommées, à haute teneur en protéines et de bonne dlgestiblli-

TABLEAU 4 : Superficie
des exploitations d'éle-
vage dans les Llanos
de Colombie (1979-
1989 adapté de
CADAVID, 1995).
TABLE 4 : Ranch areas in
the Colombian Llanos
(1979-1989 ; adapted
trom CADAVID, 1995).
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TABLEAU 5 : Quelques
indicateurs de la valeur
fourragère des sava-
nes naturelles (adapté
de FISHER et al., 1992 ;
RIPPSTEIN, 1991 ; SERRAO

et FALESI, 1977).
TABLE 5 : Sorne indica-
tors of native savanna
forage value (adapted
trom FISHER et al., 1992 •.
RIPPSTEIN, 1991 •.SERRAO

and FALESI, 1977).

TABLEAU 6 : Productivité
de l'élevage bovin
selon le type de ges-
tion des pâturages
naturels des Llanos de
Colombie.
TABLE 6 : Cattle produc-
tivity on native savan-
nas in the Co/ombian
Llanos.

té mais de faible productivité (tableau 5). Les bas-fonds sont particu-
lièrement exploités en saison sèche.

Dans les conditions les plus extensives d'exploitation des pâtu-
rages naturels (sans gestion par le feu), vu les faibles quantités ingérées
et la faible valeur alimentaire du fourrage âgé. les performances des
bovins sur pâturages naturels sont très faibles (tableau 6. partie al.

3. Les possibles améliorations
des pâturages naturels

Les pâturages naturels et les pâturages composés de graminées
naturalisées. comme certaines andropogonées (Andropogon gayanus.
Hyparrhenia ruja), Panicum maximum. et Brachiaria spp. couvrent plus
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de 50 à 66% des pâturages des Cerrados et respectivement 78 et 90%
des Llanos du Venezuela et de Colombie. Même si les cultures fourra-
gères, surtout consécutives aux déforestations, sont en constante pro-
gression (tableaux 1 et 7), les parcours naturels resteront probable-
ment la base de l'élevage extensif (et particulièrement naisseur)
parce qu'ils demandent peu d'investissements et permettent l'exploita-
tion de zones peu favorables à l'intensification (reliefs, sols inadaptés,
absence d'infrastructures, etc.). Mais il est possible de parvenir à
une meilleure productivité par une meilleure gestion, l'utilisation
raisonnée des feux, la complémentation minérale, l'amélioration de la
flore naturelle et la supplémentation.

• Amélioration de la gestion
par le feu et le chargement

Comme les repousses après feu perdent rapidement de leur
valeur (tableau 5), il est indispensable d'échelonner les feux au
cours du temps et particulièrement en saison sèche. L'adaptation
de la charge, en fonction du fourrage disponible, peut aussi permettre
de réels gains de productivité.

Des essais menés sur le Centre de Recherches ICA/ClAT
(Instituto Colombiano Agropecuario/Centro Internacional de
Agricultura Tropical) de Carimagua dans les Llanos de Colombie, avec
des mâles Criollo de 1 à 2 ans d'âge (poids moyen 200 kg), ont montré
qu'en échelonnant les feux (tous les 4 mois une nouvelle parcelle est
brûlée puis mise à disposition des animaux) des améliorations sen-
sibles peuvent être obtenues par rapport au système sans feu (avecde
faibles chargements : +30 à +86% en saison des pluies et maintien ou
léger gain de poids en saison sèche au lieu de sensibles pertes de poids;
tableau 6, a et cl.

D'autres systèmes de gestion par le feu ont été expérimentés en
brûlant chaque mois une partie de la surface, puisque la qualité des
repousses diminue rapidement à partir de 4 à 6 semaines après le feu,
et en n'introduisant les animaux sur la parcelle brûlée qu'après
15 jours de repousse. Les résultats de 2 ans d'essais (tableau 6, d)
montrent qu'aucune amélioration du gain moyen quotidien (GMQ)n'a
été obtenue en saison sèche pour des charges faibles (50 kg poids
vif/ha) mais que, pour des charges supérieures (100 kg poids vif/ha),
les gains ne sont pas négligeables. En fait, il est nécessaire d'augmen-
ter les superficies brûlées, surtout en saison sèche, car les animaux ne
manquent pas de protéines mais plutôt d'énergie ou de quantité de
fourrage disponible. C'est ce que montrent les essais avec les banques

TABLEAU 7 : Evolution
des superficies en
pâturages et en cul-
tures annuelles et
pérennes (1974-1990)
des pays tropicaux
d'Amérique du Sud (en
millions d'hectares
source: ClAT, 1993).
TABLE 7 : Areas of pas-
ture, of annual and of
permanent crops of the
South American tropi-
cal countries (millions
ha; 1974-1990; source:
ClAT, 1993) .
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de fourrage menés par LASCANOet PLAZAS (1990) à Carimagua (voir plus
loin).

Les conclusions de ces essais sont donc les suivantes :
- Sur pâturages naturels, les capacités de charge peuvent être

améliorêes et atteindre 4 ou 6 ha/tête (50-33 kg poids vif/ha) selon la
productivitê du pâturage.

- En saison sèche, il faut brûler tous les mois et augmenter (voire
doubler) les superficies de jeunes repousses.

- En saison des pluies, un feu tous les 4 mois est nécessaire mais
suffisant.

- Vu les dégradations que provoque la consommation des très
jeunes repousses après feu et leur plus lente croissance au cours des
premiers jours après feu, il est préférable de ne pâturer que 2 à
4 semaines après le brûlis .

• L'indispensable complémentation minérale

Compte tenu des carences des sols, la complémentation minérale
à l'animal améliore sensiblement les GMQdes animaux mais aussi
et surtout les indices de fertilité et de natalité, tout en diminuant
les avortements et les fractures des membres (tableau 6, b et c ; BOTERO,
1989) .

• Les tentatives d'amélioration
de la végétation par des légumineuses

Cette stratégie a été testée dans les savanes d'Amérique Latine,
particulièrement dans les Llanos de Colombie (FISHERet al., 1992), où
les légumineuses représentent moins de 5% des espèces en contribu-
tion spécifique et moins de 1% en biomasse. Les semis de légumi-
neuses dans la savane (à la volée, dans un trait de charrue ou sur des
bandes préalablement travaillées aux disques ou à la herse) ont sou-
vent été encourageants les premières années, puis très décevants, par
manque de persistance et du fait du coût élevé d'implantation.

Les espèces utilisées dans les exploitations sont Stylosanthes
capitata cv. Capica (cultivar particulièrement adapté aux sols à forte
acidité, à forte saturation en Al et faible teneur en P), S. guyanensis
(dans les zones humides), S. hwnüis (dans les zones plus sèches), S.
scabra, Centrosema acutifotium cv. Vichada, C. pubescens (zone
humides), C. brasilianum (régions à saison sèche marquée),
Desmodium avalifatium (sols carencés en P et mal drainés), D. uncina-
tum et un peu plus récemment Arachis pintai dans les Llanos de
Colombie et dans d'autres régions humides. Ces espèces sont souvent
semées en association. D'autres espèces secondaires ont été utilisées
mais avec plus ou moins de succès: Aeschynomene sp., Pueraria pha-
seoloides, Calopogonium mucunoides, Zornia sp., Macroptilium atropur-
purewn, Glycine wightii.
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Le tableau 8 présente quelques résultats obtenus dans les Llanos
de Colombie. Ils montrent que des gains de poids intéressants ont été
obtenus en saison des pluies, et surtout en saison sèche, avec
Centrosema acuüJolium. A noter cependant le problème de la mauvai-
se persistance de la légumineuse, surtout à des chargements élevés. La
légumineuse, très consommée, disparaît en 3 ou 4 ans.

L'utilisation de semences enrobées avec engrais et insecticide
(pellets) ou l'inoculation des semences par les Rhizobium ont donné de
bons résultats pour l'implantation des légumineuses (NADAet al.,
1992), mais n'ont pas pour autant permis une meilleure persistance
des légumineuses. D'après THOMASet al. (1985), Hovos (1987) et le
CIAT(1989), la faible pérennité de ces espèces s'explique par :

- la faible résistance aux feux (utilisés souvent comme unique
moyen de gestion des parcours) ;

- la sensibilité aux bas pH et à la toxicité due à l'aluminium;

- la faible vitesse de croissance après semis et la lente repousse
après pâture ;

- les risques sanitaires élevés: anthracnose (Colletotrichum gloeo-
sporioides) sur Stylosanthes par exemple (LENNEet TRUTMANN,1994) ;

- les conditions du milieu (pluviométrie, sécheresse) et l'utilisa-
tion d'espèces dans des conditions limites pour leur écologie;

- la bonne appétibilité et par conséquence le surpâturage de cer-
taines espèces (Stylosanthes spp., Centrosema spp., Pueraria sp.).

• Une stratégie de supplémentation :
les banques de fourrage

Une stratégie expérimentée par le CIATpour améliorer l'alimen-
tation des bovins sur pâturages naturels consiste à mettre à disposi-
tion des animaux une source de protéines constituée par une sur-
face limitée de S. capitata ou C. acutifolium (2 000 m2/ animal, soit

TABLEAU 8 : Productivité
de l'élevage bovin sur
des pâturages naturels
des Llanos de Colom-
bie améliorés par sur-
semis ou par "banques
de fourrage".
TABLE 8 : Cattle produc-
tivity on native pas-
tures in the Colombian
Llanos after improve-
ment by oversowing
and fodder bank of
legume and introduced
grasses.

42



5% de la surface exploitée) en libre service. Des essais menés à
Cartmagua dans les Llanos de Colombie (tableau 8, b) ont donné des
gains de poids moyens de 113 kg/an/animal (soit un GMQde plus de
300 g) sans variation au cours de l'année, et en particulier en saison
sèche, et ont permis le doublement de la charge (2 ha/tête). Mieux,
une association graminées - légumineuses, qui constitue donc une
banque d'énergie et de protéines, a permis des performances stgntflca-
tivement supérieures à la banque de protéines. LASCANOet PLAZAS
(1990) montrent que ces meilleurs GMQ proviennent de l'augmenta-
tion de la consommation de la graminée, induite par sa meilleure éner-
gie digestible que celle de la légumineuse, malgré le taux supérieur en
protéine brute de cette dernière.

La progression
des cultures fourragères

Les surfaces en cultures fourragères s'accroissent de façon
constante en Amérique tropicale. Dans une zone des Llanos de
Colombie où une étude socio-èconomique a été récemment réalisée
(CADAVID,1995), les superficies semées avec des espèces fourragères
sont passées de 4,5% de la surface fourragère totale des exploitations
en 1977 à 9,3% en 1989 et sont estimées à 16.8% en 1992, soit une
croissance annuelle moyenne de 14% depuis 1979 et 23,7% au cours
des dernières années. Et, comme le montre le tableau 2, elles sont
encore plus importantes au Brésil et au Venezuela.

1. Les graminées originaires d'Afrique
tiennent la vedette

Presque toutes les espèces de graminées cultivées en Amérique
tropicale sont d'origine africaine. Dans les Llanos de Colombie, les
principales espèces introduites sont, par ordre décroissant d'impor-
tance (CADAVID,1995) : Brachiaria decumbens (39%), B. humidkola
(33%), puis, avec moins de 5%, Andropogon gayanus, B. dktyoneura
(cette dernière étant en forte progression, ainsi que les associations
graminées - légumineuses, particulièrement avec Stylosanthes capita-
ta qui est assez résistant à l'anthracnose et qui, bien géré, se multiplie
par les nombreuses graines produites). D'après PENTEADOCARDOZO
(1994), au Brésil, il y aurait 160 millions d'hectares de pâturages, dont
près de 70 millions de pâturages cultivés, le reste étant du pâturage
naturel.

Les cultures fourragères ont été implantées en trois vagues suc-
cessives:

- avant 1970, lorsque Panicum maximum (cv. Colonao) fut semé
dans les Cerrados et en Amazonie. à l'époque des grands projets de
développement de l'élevage;
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- la seconde période (1970-1980) fut celle du développement de
B. decumbens et de A. gayanus cv. Planaltina dans la région des
Cerrados;

- à partir de 1980, ce fut l'expansion de B. brizantha cv. Marandu
ainsi que celle de nouveaux cultivars de Panicum (Vencedor et
Tanzania 1) dans les zones moyennement fertiles des Cerrados et de
l'Amazonie.

Dans la plupart des pays tropicaux d'Amérique du Sud, des
semences de nombreuses espèces et cultivars ont été certifiées et com-
mercialisées par des entreprises privées (tableau 9). Si presque toutes
les espèces de graminées cultivées en Amérique tropicale sont d'origi-
ne africaine, il existe actuellement des réseaux entre pays africains
pour le transfert des légumineuses américaines vers le continent afri-
cain (RABAOC-AFNET,1995).

TABLEAU 9 : Espèces
fourragères diffusées
et commercialisées
dans différents pays
d'Amérique du Sud
intertropicale (1986-
1994 ; d'après MILES et
LAPOINTE, 1993 ; RIVAS,

1995).
TABLE 9 : Released and
commercialized impro-
ved tropical forages in
South America (1986-
1994 ; after MILES and
LAPOINTE, 1993 ; RIVAS,

1995).
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2. Les légumineuses,
encore trop peu utilisées

Dans la plupart des cas, les légumineuses utilisées en Amérique
tropicale en sont originaires. Les plus prometteuses et les plus utili-
sées (diffusées commercialement) figurent dans le tableau 9.

Dans les Llanos de Colombie, les superficies recensées en légu-
mineuses pures sont peu importantes et les associations avec une gra-
minée ne représentaient, en 1992, que 3% des superficies ou 17,8%
des surfaces des cultures fourragères, en nette progression cependant
par rapport à 1989 (+38,7%/an ; CADAVID,1995). Dans cette région, la
principale espèce adoptée dans les association est S. capitata, surtout
avec B. decumbens. Il y a très peu de statistiques fiables ou d'études
récentes sur ce sujet pour le Brésil et les autres pays.

Les associations sont encore peu prisées par les éleveurs
pour les raisons évoquées plus haut. Le secret de la pérennité des
associations semble être la gestion des pâturages qui demande enco-
re beaucoup d'essais, ainsi que de la technicité et de l'expérience de la
part de l'éleveur. Nous avons pu observer personnellement que
quelques éleveurs de Guyane maintiennent leurs pâturages depuis des
années sans aucun apport azoté en alliant diverses pratiques: plu-
sieurs légumineuses associées à une ou plusieurs graminées, fumure
importante à base de phosphore (100 kg/ha de scories, si possible) sur
ces sols généralement carencés (et même parfois dépourvus de cet élé-
ment), grande souplesse dans les temps de passage des animaux et les
chargements en les adaptant au stade phénologtque et au rythme de
pousse des lêgumtneuses, et aux quantités de fourrage disponible pour
permettre un bon équilibre de l'association plurispécifique et avoir une
excellente productivité.

3. Les performances des animaux

Au tableau 10 nous rapportons quelques résultats obtenus sur-
tout dans les Llanos de Colombie sur la Station ICA/ClAT de
Carimagua (sols très acides et pauvres) et quelques résultats obtenus
dans d'autres régions de savane. Tous ces essais ont été réalisés avec
peu d'intrants. En général, dans les Llanos de Colombie, une faible
fumure a été apportée lors de l'établissement (par exemple, en unités:
31 P, 22 K, 102 Ca, 11 Mg et 12 S) et pour l'entretien tous les 2 ans
(13 P, 22 K, Il Mg, et 22 S) des associations graminées - légumi-
neuses.

Les espèces fourragères sont généralement exploitées en pâture
libre, ou alternée (7 jours de pâture, 7 jours de repos ou 14 jours
/ 14 jours, etc.), mais d'autres systèmes ont été utilisés:

- en rotation, selon le système dit VOISIN (1957), qui est (ou a été)
très enseigné dans les universités sud-américaines, avec des temps de
pâture de 7 ou 14 jours et des temps de repos de 7, 14, 28 jours ou
plus selon les saisons et selon l'état du pâturage et de l'association gra-
minées - légumineuses ;
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- selon un système flexible qui consiste à faire varier la charge
mais aussi les temps de passage et de repos selon la quantité de four-
rage disponible et le pourcentage de légumineuses dans les associa-
tions (SPAINet al., 1985).

Les résultats sur "graminées seules" montrent la supériorité
des performances des animaux exploitant Panicum maximum,
Brachiaria decumbens et B. dictyoneura sur celles obtenues avec
des espèces telles que A. gayanus, Hyparrhenia tuîa ou Melinis minuti-
flora. Ces dernières espèces ont été introduites en Amérique du Sud
depuis très longtemps (THOMAS,1994) et sont moins exigeantes quant
aux sols, à la fumure et à la gestion, surtout en saison des pluies; elles
ont cependant une très bonne productivité sur sols riches tels ceux de
la Vallée du Cauca en Colombie.

La deuxième partie du tableau 10 montre aussi les très bonnes
performances obtenues avec des associations graminée - lêgumi-

TABLEAU 10 : Produc-
tivité de l'élevage bovin
sur cultures fourra-
gères d'essais dans les
savanes d'Amérique du
Sud intertropicale.
TABLE 10 : Cattle pro-
ductivity in trials with
cultivated tropical fora-
ges in South America.
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neuse, particulièrement avec Arachis pintoL espèce qui devrait
connaître un grand succès malgré les difficultés rencontrées actuelle-
ment pour se procurer des semences. Ces associations permettent des
GMQ importants, en saison des pluies comme en saison sèche, et des
chargements élevés toute l'année (400 à 800 kg de poids vif/ha). Les
associations avec D. ovalifolium sont moins productives de par les
faibles appétibilité et digestibilité de cette espèce (dues à sa haute
teneur en tanins), mais la faible appétibilité peut être aussi un avan-
tage pour la durabilité du système si l'on recherche le recyclage de
l'azote par la légumineuse plutôt que la productivité instantanée.

Les associations avec Phaseolus spp. ou Centrosema spp. sont
peu persistantes en raison de leur bonne appétibilité, de leur faible
compétitivité face aux graminées associées et de leur manque de rus-
ticité.

L'asscclatlen agriculture • élevage
pour régénérer les pâturages dégradés

Si les espèces fourragères ont connu un immense succès dans les
Cerrados (et maintenant en zone forestière) et, dans une moindre
mesure au Venezuela, une grande partie (50% selon certaines estima-
tions) de ces surfaces semées présentent des signes plus ou moins
visibles de dégradation (envahissement par les espèces non appétées,
embroussaillement, diminution du couvert, érosion) et donc une perte
de productivité. Cette évolution vient du fait que les éleveurs exploitent
leurs pâturages artificiels comme des pâturages naturels et non
comme une culture. Ces surfaces ne sont pratiquement pas gérées,
pas entretenues, pas renouvellées. Min de récupérer ces pâturages et
aussi les autres terres cultivées dégradées, un important effort de
recherche et de vulgarisation est actuellement en cours, surtout au
Brésil (VERAet al., 1994 ; SÉGUYet BOUZINAC,1993).

Pour diminuer les coûts de mise en place des cultures four-
ragères, des systèmes associant le pâturage â la culture du riz ou
du soja (ou toute autre culture de rente) sont expérimentés et adop-
tés actuellement au Brésil et en Colombie (VERAet al., 1994). Des asso-
ciations graminée - légumineuse sont semées simultanément en inter-
lignes des cultures vivrières ou de rente avec des semences d'espèces
adaptées aux sols acides de ces régions. La culture fourragère profite
de la fumure alors que les autres cultures profitent du recyclage d'azo-
te par la légumineuse. Ainsi, un surplus de 2 t de riz par hectare a été
obtenu dans les Llanos par rapport à la production du riz seul sur
défriche de savane naturelle (VERAet al., 1994). La culture fourragère
ainsi installée dans la culture améliore les propriétés chimiques, phy-
siques et biologiques du sol, protège aussi le sol contre l'érosion et le
lessivage des éléments, et permet de gagner un an pour la mise en
exploitation du pâturage.
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Conclusions :
les perspectives de l'élevage bovin
et des cultures fourragères dans les
savanes tropicales sud américaines

Depuis maintenant plus de 30 ans, l'élevage bovin a connu une
expansion constante en Amérique tropicale, particulièrement
dans les zones de savane, en rapport essentiellement avec l'augmen-
tation des superficies exploitées. Ce développement est lié à l'extension
des infrastructures (voies de communication), surtout au Brésil et au
Venezuela, mais aussi à l'augmentation de la production des pâturages
(figure 2) permise par l'utilisation d'espèces fourragères (surtout
Panicum et Brachiaria), sélectionnées pour les conditions de l'Amérique
tropicale (sols acides et pauvres ; espèces résistantes aux parasites et
aux maladies). Les travaux de l'EMBRAPA(Empresa Brasileira de
Pesquisa Agropecuaria) et de l'ORSTOM (Institut Français de
Recherche Scientifique pour le Développement en Coopération) au
Brésil, du CIATet des Services Nationaux de Recherche Agricolepour
les autres pays ont été fort significatifs dans cette évolution.

Malgré une certaine régression face aux cultures fourragères, les
pâturages naturels restent et resteront la base de l'alimentation
des bovins dans la plupart des exploitations des Llanos de Colombie,
d'une grande partie du Venezuela, du Pantanal et d'une partie impor-
tante des savanes du Brésil car, même si une partie des savanes natu-

FIGURE 2 : Productivité
du pâturage des sa-
vanes d'Amérique du
Sud intertropicale se-
lon différents systèmes
d'amélioration (adapté
de LASCANÛ, 1991).
F,GURE 2 : Productlvity
of different pasture
systems in South Ame-
rican savannas (adap-
ted trom LASCANO, 1991).
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relIes sont cultivables, longtemps encore les terres marginales à fort
relief (Serrania) et les zones inondables ne resteront exploitables que
de façon extensive.

L'amélioration de la productivité des pâturages reste possible
si l'on adopte les principes suivants :

- une meilleure gestion des savanes naturelles (optimisation de
l'utilisation du feu) ;

- l'utilisation systématique de la complémentation minérale aux
animaux ;

- la gestion des surfaces fourragères comme des cultures de
rente, c'est-à-dire en apportant un minimum d'engrais et de soins;

- l'association systématique des légumineuses aux graminées :

- l'ajustement des charges à l'offre fourragère, donc aux poten-
tialités saisonnières de production, afin d'éviter le surpâturage.

Ces améliorations devraient permettre la satisfaction de la
demande interne de viande et surtout de lait qui est en constante pro-
gression, suivant en cela l'augmentation de la population et de son
niveau de vie (RNAS, 1995), et devraient permettre aussi, à plus long
terme, des exportations.

Enfin, l'utilisation "rationnelle" des savanes naturelles encore
peu exploitées et la récupération des cultures fourragères dégradées
devraient permettre de réduire la pression d'exploitation sur les fronts
pionniers de l'Amazonie et sur les versants et piémonts andins dégra-
dés.

Accepté pour publication, le 27 novembre 1995.
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SUMMARY

Forage production and its utilization in the savanna ecosys-
tem of Tropical South America

Cattle production on native and cultivated pastures is very impor-
tant in the savanna ecosystem of the humid and semi-humid tropical
countries of South America (Brazil, Bolivia, Colombia, Guyanas and
Venezuela).

The native rangelands, which coyer 65% to 75% of the pastures,
have a very low productivity (LWG: 150 to 270 g/day in rainy season and
-160 to -250 in dry season).

However native rangelands can be improved by using fire mana-
gement to regenerate the pastures ; minerai supplementation and fod-
der banks of introduced grasses and legumes can improve LWG. In
addition, animal productivity has been improved, on millions of hectares,
after the development of infrastuctures (especially in Brazil and
Venezuela), by using improved grasses introduced from Africa (genera
Panicum and Brachiaria) and selected for tropical Latin America condi-
tions.

But these cultivated pastures are not very sustainable because
they are poorly managed (like native vegetation, without inputs) and the
associations of grasses and legumes are seldom adopted because of
difficulties in their management. The regeneration of the degraded pas-
tures (millions of ha in Brazil) is possible through low inputs (fertilizer),
successful introduction of legumes and the association of agriculture
and animal production systems.

With these improvements, the savannas of these countries could
be soon self-sufficient in beef and milk production and perhaps become
exporters.
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